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Yves PÉRON*: L'ANALYSE DÉMOGRAPHIQUE ET LA FAMILLE: PRÉMISSES D'UNE 
AUTOCRITIQUE 

(Communication présentée au 47^ congrès de 1'ACFAS, 
section de démographie, mai 1979) 

RÉSUMÉ 

Dans cet a r t i c l e , l ' au teur montre que ce qui caractérise la 
démographie de la f am i l l e , c 'es t que l ' u n i t é s ta t i s t i que y est la f a m i l l e , 
e t non l ' i n d i v i d u , comme en démographie générale. Par a i l l e u r s , les dé­
mographes se sont j u s q u ' i c i intéressés davantage à la fami l le " b i o l o g i ­
que" qu'à la fami l l e " s t a t i s t i q u e " , ce qui suppose une adaptation des 
méthodes t rad i t i onne l l es d'analyse. 

Les événements démographiques famil iaux qui modif ient le nom­
bre de fami l les s ta t i s t iques font habituellement l ' o b j e t d'un enregist re­
ment qui permet l 'ana lyse. Dans une perspective long i tud ina le , l 'au teur 
découpe l ' h i s t o i r e de la fami l le en séquences successives qu'on peut ap­
peler le calendr ier démographique de la f am i l l e . Cependant, les var ia ­
bles permettant l 'é tude de ce calendr ier ne font pas l ' o b j e t d'un enre­
gistrement approprié, part icul ièrement les in te rva l les et les durées. 

En dépi t de son i n té rê t évident, la démographie de la fami l le 
est peu développée. Les défai l lances de l 'observat ion de certains évé­
nements (séparat ions, migrat ions, départs des enfants) ont grandement 
nui à l'émergence d'une démographie de la f am i l l e . De p lus, la démogra­
phie s 'est intéressée j usqu ' i c i â l 'é tude des phénomènes contr ibuant d i ­
rectement au renouvellement q u a n t i t a t i f de l'ensemble de la populat ion, 
délaissant l 'analyse sur une base f am i l i a l e . L'essor d'une vér i tab le 
démographie de la fami l l e nécessitera la général isat ion et la systémati­
sation de l ' u t i l i s a t i o n du couple et de la fami l le comme unités d'obser­
vation et d'analyse. 

* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, 
suce. A, Montréal, Québec H3J 3J7. 
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L ' A N A L Y S E D E M O G R A P H I Q U E 

ET LA F A M I L L E : 

P R É M I S S E S D ' U N E A U T O - C R I T I Q U E 

Par Yves PÉRON* 

Communication présentée au 47e congrès de I1ACFAS, 
section de démographie, mai 1979 

La démographie de la fami l l e est en vogue: des auteurs con­

nus en assurent la promotion, des congrès sc ient i f iques l u i consacrent 

volont iers une séance, le C.I.C.R.E.D. (Comité in ternat ional de Coopéra­

t ion dans les Recherches Nationales en Démographie) en a f a i t un thème 

p r i o r i t a i r e de recherche. A première vue, cette vogue est i n s o l i t e e t 

inquiétante. Vogue i nso l i t e parce qu 'e l l e survient à un moment oD l ' i n s ­

t i t u t i o n fami l ia le est en pér i l et qu'en conséquence cette nouvelle bran­

che de notre d i s c i p l i n e , à peine sor t ie des langes, se vo i t déjà vouée 

au l i n c e u l . Vogue inquiétante aussi car e l l e met en cause la pertinence 

des travaux démographiques passés ou présents en matière d'analyse de la 

fami l le et nous inv i te donc à une certaine autocr i t ique. 

* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, 
Suce. A, Montréal, Québec H3J 3J7. 
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C'est très précisément aux prémisses de cette autocritique 

que nous consacrons cet exposé, nous limitant volontairement aux ques­

tions cruciales pour l'analyse démographique. 

Démographie et démographie de la famille 

Dans son sens le plus général, la démographie peut êt re d é f i ­

nie comme l 'é tude des composantes du renouvellement q u a n t i t a t i f des po­

pulat ions, en entendant par populations des c o l l e c t i v i t é s d'organismes 

vivants de même espèce. Le plus souvent, le démographe l i m i t e ses inves­

t iga t ions à l'espèce humaine. Nul cependant ne peut plus ignorer l ' e x i s ­

tence d'une démographie animale, d'une démographie végétale, et même 

d'une démographie c e l l u l a i r e . 

En démographie humaine, la seule qui nous intéresse i c i , les 

populations sont habituellement déf in ies sur une base t e r r i t o r i a l e : i l 

s ' ag i t d'ensembles de personnes habitant un même t e r r i t o i r e . L 'uni té 

s ta t i s t i que est donc la personne, l ' i n d i v i d u . Ceci reste vrai même l o r s ­

que l 'étude porte sur des sous-populations: population sco la i re , popula­

t i on ac t i ve , etc. 

Ce que nous proposent les promoteurs de la démographie de la 

f a m i l l e , c 'es t l 'é tude des composantes du renouvellement q u a n t i t a t i f 

d'ensembles de fami l les et non plus d'ensembles de personnes. Voici en 

e f f e t , à t i t r e d ' i l l u s t r a t i o n , la d é f i n i t i o n proposée par Norman B. Ryder 

(1978): "La démographie fami l ia le peut ê t re déf in ie comme l 'étude des 

facteurs qui déterminent le nombre, la t a i l l e et la composition des fa ­

m i l l e s " . C'est indiquer clairement que nous devons cho is i r pour unité 

s ta t i s t i que la fami l le et non plus la personne. I l importe donc de dé­

f i n i r soigneusement cet te unité s t a t i s t i q u e . 
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Déf in i t ion de la fami l le 

Comme l ' éc r i ven t s i bien les auteurs du Dict ionnaire démogra­

phique des Nations Unies (version f rançaise) , la fami l le " résul te des 

l iens qu'implique le processus de reproduction, surtout dans la mesure 

où i l s sont sanctionnés socialement par des disposi t ions légales ou cou­

t u r i è r e s " . Ceci s i g n i f i e que la dimension biologique est nécessaire sans 

être su f f i san te . A la di f férence de l ' i n d i v i d u , la fami l le est donc une 

unité s ta t i s t i que susceptible de recevoir une d é f i n i t i o n variable selon 

les cu l tu res . I l se ra i t alors assez vain d'en rechercher une d é f i n i t i o n 

qui so i t acceptable en tous temps et en tous l i eux . 

Dans les sociétés modernes à cul ture européenne, le noyau fa ­

m i l i a l est le couple et ses enfants, ensemble que Ton a parfois appelé 

" fami l l e b io logique". Cet ensemble est st ructuré par t r o i s re la t ions -

la re la t ion conjugale, la re la t ion parentale, la re la t i on f ra te rne l l e -

qui en rendent très f ac i l e l ' i d e n t i f i c a t i o n . 

L'observation s ta t i s t ique orientée par des préoccupations 

économiques et sociales a i n t rodu i t une dimension supplémentaire qui est 

ce l l e de la cohabi tat ion, c 'es t -S-d i re de la vie en commun. C'est ainsi 

que Ton passe de la " fami l l e biologique" à la " fami l l e s ta t i s t i que " en 

soustrayant les enfants qui ne vivent plus avec leurs parents. De façon 

plus précise, les fami l les s ta t is t iques se rangent dans l 'une ou l ' au t re 

des catégories suivantes: 

- le couple sans enfant 

- le couple avec enfant (s ) , ou fami l le biologique réduite par 

la contrainte de cohabitat ion 

- la fami l l e monoparentale {un adulte vivant avec au moins un 

de ses enfants) 

Comme chacun le s a i t , i l est d'usage dans les recensements de 

ne re ten i r comme enfants d'une fami l le que ceux qui sont demeurés cé l iba­

ta i res et dont l 'âge est i n fé r ieu r à une l i m i t e f ixée d'avance. 
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L 'uni té retenue par les promoteurs de la démographie de la 

fami l le est la " fami l le s t a t i s t i q u e " . Or, ce n 'es t , je pense, f a i r e 

in jure à personne que d 'a f f i rmer que les démographes se sont j usqu ' i c i 

beaucoup plus intéressés à la " fami l le biologique" qu'à la " fami l l e sta­

t i s t i q u e " . Une certaine adaptation de nos méthodes d'analyse est donc 

nécessaire. 

Les événements démographiques famil iaux 

Par événements démographiques famil iaux nous entendons les 

événements qui assurent le renouvellement q u a n t i t a t i f des ensembles de 

fami l les s ta t i s t i ques . Nous nous l imi terons volontairement i c i à ceux 

qui modif ient l e nombre d'uni tés fami l ia les de chacune des t r o i s catégo­

r ies distinguées précédemment. D'autre par t , pour s imp l i f i e r l 'exposé, 

nous laisserons de coté les migrations t e r r i t o r i a l e s d 'uni tés fam i l i a les . 

Le couple sans enfant naî t d'un mariage et d isparaî t à la f a ­

veur d'une première naissance vivante ou d'une rupture d'union par veu­

vage ou divorce. I l réapparaît lorsque le dernier enfant présent qu i t t e 

le domicile de ses parents. 

Le couple avec enfant(s) résul te d'une transformation des un i ­

tés fami l ia les appartenant aux deux autres catégories à l 'occasion de la 

venue du premier enfant lég i t ime ou du mariage d'un chef de fami l l e mono­

parentale. Sauf circonstances exceptionnelles (décès simultané des deux 

con jo in ts ) , son é l iminat ion est une mutation en fami l l e monoparentale 

(par rupture d'union) ou en couple sans enfant (départ du dernier enfant 

présent) . 

Fru i t d'un veuvage, d'un divorce ou d'une première naissance 

i l l é g i t i m e , la fami l le monoparentale d isparaî t en tant que t e l l e à l ' a r ­

r ivée du premier des événements suivants: décès ou mariage de son chef, 

départ du dernier enfant présent. 
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A l 'except ion d'un seu l , ces événements démographiques fami­

l iaux font l ' o b j e t d'un enregistrement. Sauf l o r s q u ' i l s ' a g i t en f a i t 

d'un décès, le départ du dernier enfant présent partage avec la migra­

t ion t e r r i t o r i a l e (non retenue i c i ) le douteux p r i v i lège d'échapper a 

l ' i n q u i s i t i o n s ta t i s t i que continue. Comme en outre i l est parfo is d i f ­

f i c i lement décelable, les auteurs l u i subst i tuent volont iers un autre 

événement de même portée, sensiblement contemporain et plus f ac i l e a 

dater: premier mariage, accession à l 'âge de la major i té légale, etc. 

Par a i l l e u r s , ces événements démographiques famil iaux se pré­

sentent souvent comme des mutations de l ' u n i t é fami l i a le au cours de son 

h i s t o i r e . C'est ce que nous avons voulu f a i r e apparaître sur la f igure 1 . 

Ce f a i t nous i nv i t e à adopter maintenant une perspective l o n g i t u d i n a l e ^ ' . 

Le calendr ier démographique de la fami l le 

Les événements qui font apparaître ou d isparaî t re une uni té 

f a m i l i a l e , ceux qui en modif ient la t a i l l e et la composition, tous ces 

événements démographiques découpent l ' h i s t o i r e de la fami l l e en séquences 

successives. Nous entendrons par "calendr ier démographique de la f a ­

m i l l e " la succession de ces phases const i tu t ives de l ' h i s t o i r e démogra­

phique de la f am i l l e . Ce calendrier démographique const i tue la trame du 

"cycle de la v ie f am i l i a l e " qu i , en théorie du moins, l ' e n r i c h i t par la 

pr ise en charge des mutations socio-économiques subies par la fami l le 

tout au long de son cheminement. 

(1) A côté des t rans fer ts de fami l les d'une catégorie à l ' a u t r e , i l 
existe - comme on le vo i t sur la f igure 1 - des échanges de personnes 
entre l'ensemble des fami l les et l'ensemble des individus vivant hors 
f am i l l e . Pour s i m p l i f i e r les schémas et les modèles, on suppose ha­
bituel lement que les personnes qui fondent une fami l le proviennent 
toutes de cet ensemble d ' ind iv idus hors f a m i l l e , ensemble où e l les 
restent un temps variable et aussi p e t i t que l 'on veut. 
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La f igure 2 est une i l l u s t r a t i o n de ce ca lendr ier . Cette i l ­

l us t ra t i on re la t i ve à une fami l le de t r o i s enfants nous permet de décrire 

l'ensemble des éléments c o n s t i t u t i f s du calendr ier le plus courant: 

- la phase pré-parentale, ou de fondat ion, qui va du mariage 

â la première naissance vivante. 

- la phase parentale s'ëtendant de la première naissance v i ­

vante au départ du dernier enfant présent et que 1'on peut 

subdiviser en t r o i s séquences: agrandissement, s t ab i l i sa ­

t i o n , cont rac t ion. 

- la phase post-parentale dél imitée par le départ du dernier 

enfant présent et la d isso lut ion du couple. 

De la formation du couple à sa d i sso lu t i on , la fami l le par­

court a insi - sous l 'ang le de la t a i l l e et de la composition - un v é r i ­

table cycle. Cependant, dans un nombre variable de cas, ce cycle subi t 

des a l t é ra t i ons , demeure incomplet ou est brutalement interrompu. 

Le décès prématuré d'un enfant, un grand i n te rva l l e d'âges 

entre l 'a îné et le cadet provoquent des a l té ra t ions plus ou moins mar­

quées. L ' infécondi té d'un couple l'empêche, bien entendu, d 'a t te indre 

la phase parentale. La d isso lu t ion prématurée du couple interrompt le 

cyc le , tout au moins si l ' on admet que l'événement change la nature même 

de l ' u n i t é fam i l i a le en la transformant en fami l le monoparentale. Cel le-

c i parcourt alors une section de son calendrier démographique qui n'est 

pas incluse dans le cycle modal que nous venons de décr i re , section qui 

se termine so i t par le départ du dernier enfant, so i t par le décès ou le 

remariage du chef de fam i l l e . La fami l le monoparentale primaire - ce l le 

qui n 'est pas précédée d'un mariage - chemine également le long de cette 

même sect ion. 



Evéne­
ments 

Phases ou 
séquence^" 
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Dans le cadre de ce bref exposé, nous ne pouvons inventor ier 

toutes les modulations ou variantes du calendr ier démographique de la 

f a m i l l e . Ce qui a été d i t souligne suffisamment, pensons-nous, l ' i n t é ­

rê t de cet te dimension longi tudinale de la démographie de la f am i l l e . 

Variables démographiques fami l ia les 

!.'enumeration des événements, la descr ipt ion du calendrier 

nous conduisent tout naturellement à la d é f i n i t i o n des variables qui ser­

v i ron t à caractér iser la fami l le d'un point de vue démographique. Tout 

comme la d é f i n i t i o n des variables ind iv idue l les , ce l le des variables fa ­

mi l ia les se fera en considérant: 

- la nature des événements antérieurement subis, 

- le nombre d'événements de même nature, 

- les in te rva l les entre événements, 

- le temps écoulé depuis l ' a r r i vée des événements. 

Faute de temps, nous ne pouvons fa i r e i c i l ' i n ven ta i r e de ces 

var iables. Nous nous contenterons de souligner les lacunes de leur re­

levé par l 'observat ion t rad i t i onne l l e (recensement, é ta t c i v i l ) . 

La s ta t i s t i que des fami l les fournie par le recensement est le 

f r u i t d'une coupe transversale qui s a i s i t les fami l les à des moments va­

r iables de leur h i s t o i r e , en des phases d i f férentes de leur calendr ier . 

Dépendant de la phase dans laquel le e l l e se trouve, chaque fami l le est 

versée dans l 'une des catégories de la c l ass i f i ca t i on adoptée. Des cou­

ples en phase post-parentale i ron t ainsi grossi r le nombre des couples 

sans enfant, e tc . Mais s i , connaissant la phase, i l est f ac i l e de remon­

ter à la catégor ie, le cheminement inverse est souvent malaisé, voire 

impossible. Ceci v ient de ce que l 'observat ion porte surtout sur la s i ­

tuat ion actue l le de la fami l le et f o r t peu sur son passé. Bon nombre de 

variables ne sont donc pas relevées, en p a r t i c u l i e r les in te rva l les et 

les durées. 
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Par a i l l e u r s , même l o r s q u ' i l s ' ag i t de f am i l l e , le recensement 

p r i v i l é g i e les caractér is t iques i nd i v idue l l es , en l'occurence cel les du 

chef de f am i l l e . Pour ce dern ier , on relèvera l ' é t a t matrimonial et 

l 'âge mais non la durée de son mariage, de son veuvage éventuel, e tc . 

Ces omissions nuisent gravement, i l va sans d i r e , à une analyse p e r t i ­

nente de la st ructure des fami l les . 

A l ' é t a t c i v i l , les insuff isances sont également nombreuses. 

Très sat is fa isantes en ce qui concerne les naissances, la c u e i l l e t t e et 

l ' e x p l o i t a t i o n des informations sur les variables fami l ia les la issent 

beaucoup à désirer dans le cas des décès et des mariages. Pour ces deux 

types d'événements en e f f e t , l 'observat ion vise rarement à réunir l ' i n ­

formation nécessaire à l 'étude de leurs répercussions sur les unités f a ­

mi l ia les dont sont o r ig ina i res les personnes qui les subissent. I l l u s ­

trons l ' i n t é r ê t du relevé de te l l es informations dans le cas du mariage. 

Le nombre de couples sans enfant issus d'un même événement -

le mariage de deux jeunes cé l iba ta i res - peut var ier de zéro à t r o i s . I l 

est nul lorsque l 'un d'eux est chef d'une fami l le monoparentale et que 

l ' au t re n'est pas le dernier enfant présent dans sa fami l le d 'o r ig ine . 

I l est de t r o i s l o r s q u ' i l s ' a g i t du mariage de deux jeunes restés seuls 

avec leurs parents respect i fs . D'autres s i tua t ions , fac i les à imaginer, 

conduisent â un ou deux couples sans enfant. 

Les défai l lances de l 'observat ion en matière de relevé des va­

r iables et de dénombrement de certains événements (séparations, migra­

t i ons , départs des enfants) ont grandement nui à l'émergence d'une démo­

graphie de la fam i l l e . I l a toujours été d i f f i c i l e d ' é t a b l i r une compta­

b i l i t é démographique r e l i a n t l ' évo lu t ion des structures fami l ia les aux 

f lux d'événements. Le plus souvent cette re la t ion ne peut être qu'es­

quissée par des méthodes d'est imation et pour de grandes catégories 

d 'uni tés fami l i a les . 
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La fami l le comme unité d'analyse 

Parce qu 'e l l e se présente comme l 'étude des fréquences d ' a r r i ­

vée des événements démographiques en fonct ion des seules variables démo­

graphiques, l 'analyse démographique est tout naturellement victime des 

défai l lances de nos systèmes d'observat ion. Malgré cela le couple et la 

fami l le ont été in t rodu i ts comme unités d'analyse. 

Cette in t roduct ion s 'est f a i t e au lendemain de la seconde 

guerre mondiale. E l le é t a i t le terme d'une recherche de variables démo­

graphiques plus discriminantes que l 'âge en matière de fécondité, recher­

che imposée par l ' évo lu t i on conjecture l le inattendue de ce phénomène. 

Dès l o r s , l 'accent a été mis sur la d é f i n i t i o n e t la mesure de la fécon­

d i t é des mariages et les probabi l i tés d'agrandissement des fami l les . 

Mais parce q u ' i l s ' ag issa i t toujours de l 'étude des phénomènes c o n t r i ­

buant directement au renouvellement q u a n t i t a t i f de 1'ensemble de la po­

pu la t ion , l 'analyse a délaissé ceux qui ne concernaient que les fami l les : 

on ne trouve guère d'études sur les séquences de s t ab i l i sa t i on et de con­

t rac t i on ou sur la phase post-parentale. Pour la même raison sans doute, 

l ' i n t é g r a t i o n des analyses touchant d i f fé ren ts phénomènes démographiques 

ne se f a i t que très exceptionnellement au niveau f a m i l i a l : c 'es t a insi 

que l 'on ne cherche guère à étudier les e f fe ts combinés de la fécondité 

des couples, de la mor ta l i té des enfants, des ruptures d 'union, tous 

éléments déterminant la t a i l l e e f fec t i ve des fami l les . 

Sans trop forcer les choses, on peut donc d i re que si nous con­

naissons bien maints aspects démographiques de la f am i l l e , nous manquons 

toujours d'une vér i tab le démographie de la f am i l l e . Pour y parvenir , 

nous aurons à généraliser et systématiser l ' u t i l i s a t i o n du couple et de 

la fami l le comme unités d'observation et d'analyse. Nous pourrons alors 

envisager dans leur t o t a l i t é l'ensemble des phénomènes qui déterminent 

le nombre, la t a i l l e et la composition de ces ce l lu les biosociales. 
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